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SI UN JEUDI MATIN -HORMIS ÉVIDEMMENT LES JOURS DE FETE- VOUS VOUS 
TROUVEZ DANS LA VILLE DE VALENCE, DIRIGEZ-VOUS SANS PLUS TARDER 
VER S LA PLA(:A DE LA MARE DE DÉu. VOUS AUREZ 
LA CHANCE D'Y VOIR LE PLUS ANClEN TRIBUNAL D'EuROPE 
ET PROBABLEMENT LA DOYENNE DE TOUTES LES COURS DE JUSTICE 
DU MONDE: LE TRIBUNAL DES EAUX DE V ALENCE 
lOAN E. PElllCER UN I V ERSIT É DE V A L E NCE 
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ans la partie droite du seuil de la 
porte gothique de la cathédrale de 
Valence, celle dite "des apotres" 
en raison des figures bibliques qui la dé-
corent, le tribunal se réunit tres ponctue-
llement -ce qui est rare de nos jours-
chaque jeudi matin de onze heures a 
midi. 
Ce tribunal a la compétence exclusive de 
rendre la justice dan s tous les litiges qui 
peuvent surgir en ce qui concerne l'eau 
destinée a l' arrosage entre les laboureurs 
des terres de culture qui entourent la vi-
lle du Túria, exceptés les bénéficiaires du 
canal d'irrigation de Montcada, qui cons-
tituent une communauté a part. 
Selon le droit coutumier de I'Horta de 
Valence, une plaine irriguée couverte de 
riches cultures, la propriété de l' eau pour 
l' arrosage est communale et est insépa-
rabie de la terre a arroser, si bien que 
lorsque l' on achete une terre de culture, 
on acquiert également le droit al' eau. 
Les écluses qui retiennent l' eau et le ré-
sea u compliqué de canaux d ' irrigation 
qui la distribuent dans toute la plaine 
sont propriété des di verses communautés 
d'arroseurs de chacun des "canaux d ' i-
rrigation principaux" qui -partant du Tú-
ria- constituent les arteres d' un vaste 
réseau de canaux , de rigoles et de 
conduites secondaires qui amenent le li-
quide le plus élémentaire mais au ss i le 
plus prisé jusqu ' aux coins les plus per-
dus de la région. 
En effet, malgré l'incontestable dévelop-
pement industriel et l'augmentation du 
secteur tertiaire, la capital e du Pays va-
lencien et surtout les localités voisines de 
l' intérieur ont conservé -bien que de 
far;:on mitigée- leur caractéristique his-
torique de terres agrico1es. 
Les historiens sont aujourd'hui encore en 
désaccord en ce qui concerne les origi-
nes du Tribunal des Eaux . Il y a mainte-
nant plus de trente ans, en 1960, les Va-
lenciens du chef-lieu du royaume 
célébrerent officiellement le millénaire 
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de son existence, en se basant sur un tex-
te d'un historien qui, sans aucune preu-
ve digne de foi , attribuait l'établissement 
des irrigations du Túria et leur régime ju-
ridique aux califes Abd al-Rahman III et 
al-Hakam lI. Pourtant le prestigieux ara-
bisant valencien Julia Ribera avait déja 
démontré l' inexactitude de la tradition 
qui attribuait aux Arabes -et au Pays va-
len cien le sen s populaire considere d' o-
rigine "maure" tout ce dont on ne con-
naí't pas exactement la source- la 
construction du réseau de canaux d ' irri-
gation du Túria. Par contre, nombreux 
sont les témoi gnages, écrits et matériels, 
qui permettent d ' assurer que les Romains 
ont réalisé diverses oeuvres destinées a 
la circulation des eaux dan s les terres va-
lenciennes . Citons par exemple une des 
plus importantes, l'aqueduc de Xelva. 
D ' autre part, aucun de nos écrivains ara-
bes n ' attribue a aucune autorité de l' é-
poque une oeuvre aussi importante que 
celle-ci. On peut donc penser que durant 
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cette période romaine , il devait déja y 
avoir une so rte de régulation de la dis-
tribution des eaux, surtout si 1'on est 
conscient du régime des débits d ' un fleu-
ve comme le Túria, tres irrégulier, 
En tout cas, un texte d ' Ibn Hadjan -four-
ni par Lévi Pro venc;:al- démontre qu'il 
exi stait déja dans la Valence des califes 
une juridiction semblabJe a l'actuelle. Ce 
chroniqueur arabe évoque meme Muba-
rak et Mudaffar, deux esclaves amiri s qui 
avaient été inspecteurs des irrigations du 
Túria. 
Le roi Jacques ler céda les canaux et les 
eaux aux usagers, respectant ainsi un 
droit traditionnel. Concretement, dan s la 
Charte XXXV, le roi confirme tou s les 
privileges don t jouissaient les irrigation s 
aux temps des Arabes. Le texte en ques-
tion , que nou s avons transcrit a partir de 
sa rédaction originale en catalan médié-
val, dit : "Pour nous et pour les notres , 
nous donnons et concédons pour toujours 
a vous tous et a chacun des habitants de 
la Ville et du Royaume de Valence et de 
tout le territoire de ce Royaume tou s et 
chacun des canaux francs et libres, 
grands, moyens et petits, avec les eaux et 
les sOllrces". 
Les eaux du Túria sont réparties entre les 
divers canaux ; la rive gauche du flellve 
sert les canaux de Montcada, celui de 
Tormos, celui de Mestalla et celui de 
Rascanya ; la rive droite ceux de Quart, 
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Mislata, Favara et Rovella. Cbaque canal 
a son sy ndic ou sa personne chargée de 
1'entretien et de l' utili sation, qui veille a 
une rigo ureuse répartition équitative de 
l 'eau entre les arroseurs. Quand survient 
une forte sécheresse, le syndic a des pou-
voirs illimités en ce qui concerne la dis-
tribution de l 'eau disponible et -en cas 
de danger pour la récolte- il est chargé 
de concéder " ]' eau de grace" au détri-
ment des autres arroseurs moins exposés. 
Huit syndics , soit un par canal, et deux 
pour celui de la Quart -un pOllr le bras 
général et un autre pour celui de Benna-
ger et Faitanar- composent le conseil dé-
libératif et exécutif du tribunal , qui n ' est 
soumi s a aucune autre jurisprudence su-
périeure , ce qui fait que la possibilité 
d ' appellation n'existe pas. Réllni chaque 
jeudi, le tribunal examine et regle les dif-
férences entre les arroseurs ai nsi qu e les 
dénonciations d ' irrigations abu sives fai-
tes par les personnes chargées de fixer le 
tour d ' arrosage - auxiliaires et subordon-
nés de chaque syndic- dan s un proces ju-
diciaire gratuit, oral et tres sommaire. 
Afin d 'en garantir l ' impartialité -n ' ou-
blions pas que les syndics sont aussi hor-
ticulteurs et peuvent voir leurs intérets 
affec tés-, le sys teme de proces établi est 
le suivant : apres avoir écouté les parties, 
un syndic de l' autre coté de la riviere 
-respectivement ceux de Favara et de 
Mestalla- propose la sentence et le tri-
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bunal, apres une breve délibération a 
voix basse a laquelle le syndic du canal 
en question ne prend pas part, la dicte . 
Le président du tribunal, désigné par rou-
lement, a la coutllme de signaler avec le 
pied le plaideur auquel il donne ou quit-
te la parole en disant "Parlez" ou "Tai-
sez-vous" . 
Le valencien est la seule langue utilisée 
dans toutes ses actions , La sentence est 
verbale, bien que le secrétaire du tribu-
nal tienne un registre avec tou s les nom s 
des plaideurs et les amendes imposées, 
lesq uelles d 'ai lleurs doivent etre réglé-
es immédiatement. Outre la typique 
blouse noire que portent les membres du 
tribunal et qui n'est rien d 'autre que 1' -
habit de cérémonie des paysans va len-
ciens durant le premier tiers du siecle 
actuel, il y a un autre phénomene inusi-
té dan s les éléments externes du tribunal 
: le fait d ' utili ser comme unité de paie-
ment la Iivre, dont la valeur est de 3,75 
pesetas, qui est égale a vingt sous, ceux-
ci com ptant quant a eux chacun douze 
deni ers, 
Les paysans de I' Horta de Valence res-
pectent, admirent et sont fiers de leur Tri-
bunal , qui a su préserver 1'indépendance 
de sa j uridi ction contre toutes les ten-
dances uni ficatrices de la législation de 
l ' État, si fo rtes et insistantes, parmi les-
quelles nou s ne pouvons oublier la Cons-
titution espagnole de 1978 . • 
